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accomplissement 

D’UNE  PROPHÉTIE 

de  nostrad  amus, 

en  LA  PERSONNE 

de  LOUIS  XV. 

RO1  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE 
a qui  elle  fut  appliquée  & préfentée 
des  1 Année  iji6. 

Centurie  xj.  Sixain  48. 

» Du  vieux  Charon , on  verra  le  Phénix 
» Etre  premier  & dernier  de  fes  Fils 
» Reluire  en  France,  ôc,  d’un  chacun  aimable, 

" Régner  long-temps  avec  tous  les  honneurs 

- Qu  auront  jamais  eu  fes  Prédécefleurs 

- Dont  a r^dra  fa  gloire  mémorable.  ’ 

■AU  ROI, 

SUR  CETTE  PROPHÉTIE. 

r n Q—  P*INCE?  tu  las  donc  rempli, 

Ce  Deftin  glorieux,  qu'avoitfû  nous  prédite 
Un  Poere,  de  qui  l’onn’ofera  plus  dite. 

Que  jamais,  ce  qu’il  dit,  nefe  vit  accompli? 


oï 

Eh , quoi  ! Nojlradarrws  eft-il  donc  un  Prophète  ! . ; ; « 

Nous  ne  mettons  jamais  un  argument 
A la  place  d’un  fentiment  : 

Nous  jugeons  par  le  coeur  : Notre  ame  fatisfaite 
Aime  ce  qui  retrace,  à nos  yeux , tes  projets, 

La  tendrefle  de  tes  Sujets, 

Et  de  tes  Ennemis  l’hommage  ou  la  défaite. 

Songe-ton  à traiter  d’hiftoire  contrefaite , 

Celle  qui  nous  ramène  à de  fi  doux  objets  ? 

A h ! Que  d’un  cœur  content , qu’avec  un  oeil  avide. 

On  doit  lire  des  Faits  fi  bien  imaginés  ! 

LTout  ce  que  l’on  traitoit  de  contes  erronnés; 

Ceffe  de  préfenter  un  vuide , 

Puifqu’au  Vrai , fans  effort , tu  les  a ramenés. 

Eh  ! Que  m’importe , à moi , qu’on  les  nomme  une  Fable , 
Lorfque  les  rares  qualités 

Du  plus  Grand  des  Héros , comme  du  plus  aimable , 

En  font  autant  de  vérités  ? 

Quelqu ’Ariflarque  impitoyable 

Ofera- t-il  encore  infifter  f Sans  détours 

Je  conviendrai  que  de  nos  jours 
Le  vieux  Noflxadamus  eût  été  plus  croyable; 

Prophète  en  toute  fureté; 

Sur  LOUIS,  prévenant  l’Hiftoire, 

Il  pourroit  annoncer  à la  Poftérité 
Des  Faits  dont  notre  amour , fécondé  par  la  Gloire  9 
Fonderoit  l’autenticité, 

I l pouroit  préparer  à de  nouveaux  Miracles 
Les  plus  tendres  Sujets  du  plus  doux  des  Vainqueurs, 
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Et  compter  pour  autant  d’OracIes 
Les  fentimens  de  tous  les  cœurs, 

Pesselier. 

Lu  & approuvé  ce  17.  Oftobre  1744.  CREB1LLON. 

Vu  l’Approbation.  Permis  d’imprimer.  Ce  30.  Odobre  1744.  MAR VI  LIE, 


EPITRE  AU  ROY, 

PRESENTEE  A SA  MAJESTE 
le  vingt -fept  Avril  1716. 

QUI  CONTIENT  UNE  APPLICATION 
(Tune  Prophétie  de  Nolïradamus  à LOUIS  XV.  Roy 
de  France  & de  Navarre  ; par  ou  l'on  voit  le  long  & 
heureux  Régne  de  Sa  Majesté',  les  honneurs  qui 
lui  feront  rendus  , la  gloire  mémorable  quil  acquerera  y 
l’affettion  , l’amour  défis  Peuples , le  bonheur  & la  tran- 
quillité qu  il  leur  procurera  3 fies  Conquêtes  ,fies  grandes 
A thons  3 JaSageJJe  & fies  V mus  Héroïques  qui  lui  feront 
mériter  les  Titres  les  plus  augujles  & les  plus  glorieux 
qu  aucun  de  fies  Prédécejfieurs  ait  jamais  portés  , & qui 
le  rend)  ont  le  plus  Grand  des  Rois  de  laTerre,  Imprimée 
à Paris  3 chez  Pierre  Prault , à l'entrée  du  Quay  de 
Gevres , du  coté  du  P ont  au  Change , en  1716.  avec  Ap- 
probation & PermiJJion . 

Sire, 


L’ide’e  de  Grandeur  & de  Gloire  que  j’ai  concû  <fc 
iV  O t R E M AJESTE’jàfon  avenement  à la  Couronne 
par  )q  ne  fçai  quelle  fenfijbilité  qui  m’a  frappé  , & m’a  fai 
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augurer  que  pendant  le  cours  d’un  long  Régné,  Votre 
Majesté’  feroit  le  bonheur  de  fes  Peuples  , ôc  qu’Elle  effa- 
ceroit  tout  ce  qui  a paru  de  plus  éclatant  ôc  de  plus  relevé  dans 
les  Rois  de  la  Terre  , m’a  fait,  avec  foin  , chercher  quelque 
fondement  qui  fut  vrai-femblable , pour  me  fortifier  dans  cette 
agréable  idée , ôc  qui  en  fût  comme  la  preuve.  Mes  recher- 
ches n’ont  point  été  vaines  ; Noflradamus  , fi  célébré  par  fes 
Prophéties , m’a  fourni , non  pas  une  vrai-femblance  , ni  une 
apparence  probable  de  la  vérité  de  cette  idée  ; mais  une  con- 
firmation entière , ôc  une  aflurance  claire  ôc  nette  de  la  Gran- 
deur ôc  de  la  Gloire  future  de  Votre  Majesté’  : c’eft  dans 
fa  Centurie  xi.  Sixain  48 , que  je  prends  la  liberté  de  rap- 
porter à Votre  Majesté*: 

Du  vieux  Charon  on  verra  le  Phénix 
Efire  -premier  & dernier  de  fes  Fils , 

Reluire  en  France  , & , £un  chacun  aimable  , 

Regner  long-tems  avec  tous  les  honneurs 
Qu  auront  jamais  eu  fes  Prédecejfeurs  , 

Dont  il  rendra  fa  Gloirç  mémorable. 

L’application  que  j’ai  l’honneur  d’en  faire  à Votre  Majesté’  , 
ne  peut  être  plus  jufte  ; votre  Augufte  Perfonne , S 1 R e , eft 
fingulierement  défignée  de  la  maniéré  la  plus  précife  ôc  la  plus 
évidente  dans  les  deux  premiers  Vers  de  ce  Sixain  ; les  quatre 
autres  Vers  marquent  le  long  ôc  heureux  Régné  de  Votre 
Majesté’ ; la  Gloire  quelle  s’acquerera  ; l’éclat  qui  naîtra  de 
fes  hauts  faits , de  fes  vertus , de  fa  valeur  ôc  de  fes  conquêtes  ; 
les  honneurs  qui  lui  feront  rendus  par  les  Potentats  ôc  les  Rois 
de  la  Terre  fes  Contemporains  : ôc  ce  qui  met  le  comble  à 
toutes  ces  louanges  fifolides,  fi  avantageufes  ôc  fi  véritables, 
ç’eft  l’affeêlion  ôc  l’amitié  de  vos  Peuples  ôc  de  vos  Sujets , 
Sire,  marqués  précifément  par  l’hemiftiche  du  troifiéme  Vers 
de  ce  Sixain , & dm  chacun  aimable , qui  fait  alfez  connoître 
ôc  donne  à entendre  clairement  que  Votre  Majesté’  acque- 
rera  le  Titre  le  plus  beau  ôc  le  plus  glorieux  qu’un 'Grand  Roi 
puiiïe  jamais  fouhaiter , le  Pere  du  Peuple , qu’un  de  vos  Glo- 
rieux Prédeceffeurs  Louis  XII.  a juftement  porté , ôc  dont  la 
mémoire  fe  renouvelle  en  la  Perfonne  Augufte  de  Votre 
Majesté’, 
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Les  quatre  derniers  V ers  de  ce  Sixain  , S ire,  renferment 
tout  ce  que  les  Ecrivains  les  plus  fameux  pourront  jamais  in- 
venter a la  Gloire  de  Votre  Majesté’  : en  effet,  les  Titres 
de  Grand,  de  Conquérant,  de  Fittorieux , de  Sage,  de  Bien - 
Aime,  de  Jufte,  que  vos  plus  Auguftes  Prédecefteurs  ont  por- 
té , y font  précifément  marqués , aufti-bien  que  celui  de  Pere 
du  Peuple  ; de  forte  que  Votre  Majesté’  renfermera  en  Elle 
feule  tous  les  Titres  Glorieux , dont  un  feul  a fuffi  pour  dif- 
tinguer  ôc  rendre  célébrés  les  Princes  qui  les  ont  polfedés. 

J’ai  dit,  Sire  , que  Votre  Majesté  étoit  précifément  défi- 
Çnée  dans  les  deux  premiers  Vers  de  ce  Sixain,  cela  eft  vi- 
lible. 


Semblableau  Phénix,  qui  fe  renouvelle  & renaît  defes  propres 
cendres.  Votre  Majesté1  s’eft  renouvelle,  & a repréfenté 
en  ligne  directe  les  Enfans  de  Louis  XIV.  votre  Illuftre  Bi- 
fayeul , qui  eft  le  Vieux  Charon  dont  Nollradamus  entend 
parler. 

Nous  pofiedons  en  votre  Augufle  Perfonne , Sire  , ôc  vous 
représentez  Meffeigneurs  vos  Freres  les  Dues  de  Bretagne 
premier  & fécond,  Monfeigneur  le  Duc  de  Boumoane Dau- 
phin, ôc  Monfeigneur  votre  très -Illuftre  Pere  ôc°Ayeul  j ôc 
par  conféquent,  vous  êtes  le  premier  ôc  dernier  des  Fils  de 
Eouis  XIV.  en  droite  ligne  ôc  branche  aînée,  que  Votre 
Majesté’  repréfente  aufli , ôc  dont  Elle  eft  le  Phénix,  puifque 
la  minorité  de  Votre  Majesté’  ôc  fon  avenement  à la  Cou- 

r°AneD-r  S ? m^me  %e  & f°us  le  même  nom  que  votre  Au- 
gulte  Bifayeui , nous  le  rend  comme  préfent,  ôc  nous  fait  re- 
garder Votre  Majesté’  comme  un  autre  lui -même;  ôc  ne 
iemble-n!  pas,  en  effet,  que  ce  Grand  Roi , femblable  en  tout 
au  * nemx , étant  le  feul  de  tous  les  Rois  qui  ait  le  plus  vécu 

le  F'^s  long-tems  régné,  à qui  nul  autre  n’a  été  femblable 
pour  xa  Gloire  de  fes  grandes  adions  , qui  a pris  pour  fa  devife 
le  ooleil , a qui  cet  Oifeau  eft  confacré  ; enfin  , chargé  d an- 
nées fe  foit  dreffé  un  Bûcher , d’où  Votre  Majesté’  eft  for- 
tie  comme  un  autre  Phénix  ? 


Ce  Bûcher , Sire  , ce  font  vos  Auteurs  les  Illuftres  En- 
tans  de  ce  grand  Roi,  qu’il  a vu  mourir  fous  fes  dernieres  an- 
nées , avec  toute  la  fermeté  d’un  Héros  , des  cendres  duquel 
ii  s eft  renouvelle'  en  la  Perfonne  Augufte  de  Votre  Majesté’. 

Si  l’application  qui  vient  d’être  faite  de  ce  Sixain  deNoftra- 
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mus , à î’Auguüe  Perfonne  de  Votre  Majesté9  , eft  certaine 
ôc  évidente  comme  on  n’en  peut  douter , on  peut  dire  que  ce' 
qu’il  a dit  dans  un  autre  endroit  en  Profe , convient  aufli  par- 
faitement à Votre  Majesté’,  ainfi  que  l’évenement  nous  le 
fera  connoître  ; ôc  que  s’il  n’y  a pas  la  même  certitude  ôc  la 
même  évidence  que  dans  fon  Sixain , l’application  qu’on  en 
peut  faire  à Votre  Majesté’,  eft  du  moins  très-problable  ôc 
très- apparente  : voici  ce  qu’il  dit  fur  la  fin  de  fes  Prophéties. 

« Par  le  moindre  d’âge,  fera  la  Monarchie  Chré- 
« tienne  foûtenue  ôc  augmentée  ; Seôtes  élevées  ôc 
® fubitement  abailfées  ; Arabes  reculés , Royaumes- 
» unis , ôc  nouvelles  Loix  promulguées. 

Vous  êtes,  fans  doute,  Sire,  ce  moindre  en  âge  ; c’eft  à 
Votre  Majesté’  que  tant  de  faits  héroïques  ont  été  réfervés: 
il  n’appartient  pas  à tous  les  Rois  d’Ifraël  de  bâtir  le  Temple  de 
Jerufalem.  David  même  en  eft  exclus  : cette  gloire  eft  réfer- 
vée  à Salomon.  Que  n’attend-t’on  pas , Sire  , d’un  lî  glorieux 
Régné  ! Il  furpaffera  celui  de  tous  vos  Prédecefleurs,  ôc  vous  raf- 
femblerez  en  votre  Augufte  Perfonne,  leurs  plus  éminentes  qua- 
lités ôc  leurs  plus  excellentes  vertus.  Que  de  douceurs  ! Que  de 
félicités  l’on  fe  propofe  ! Déjà  l’âge  d’Or  commence , nous  en 
avons  un  gage  alluré  dans  l’anagrame  de  l’augufte  nom  de  votre 
* Duc  d’Or-  Illuftre  Oncle  *;  ôc  Votre  Majesté’,  dès  fon  enfance  , femble 
«’eftr  Vegd’Or nous  a^irer  d’un  bonheur  perdurabîe , par  de  fi  heureux  pré- 
ïendu.nge  r mices. 

Déjà  les  malheurs  ôc  les  calamnités  font  effacés  de  delfus 
la  Terre.  La  tranquillité  ôc  le  calme  y ont  fuccedé.  La  cruelle 
Envie  gémit , ôc  s’eft  retirée  dans  fon  antre  ténébreux.  La  fur- 
face  de  la  Terre  eft  changée  ; c’eft  un  agréable  Printems  qui- 
a fuccedé  à un  Hiver  fâcheux  que  les  fatalités  de  la  Guerre 
nous  avoient  amené.  Déjà  l’on  goûte  de  fes  fruits  hâtifs,  que 
la  vigilance  ôc  les  foins  de  l’Augufte  Prince,  fur  qui  Votre 
Majesté’ fe  repofe,  ont  amené  à maturité;  ôc  bien-tôt  les 
belles  Saifons  d’Eté  ôc  d’Automne  fuccederont  à cet  agréable 
Printems , ôc  nous  fourniront  les  fruits  les  plus  doux  ôc  les  plus 
beaux. 

Je  n’ai  plus  rien  à dire,  Sire;  toutes  les  louanges  que 
Votre  Majesté’  mérite  ôc  méritera , font  renfermées- 


: ie  ?'ai  autfe  chofe  à fou- 
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fortunés  de  l’Univers  • c ’eft  à nn^f'  CSP  US  h?ureux  &les  plus 
plier  très-humblement  Votre  MAj"sT™d’w  P !“  qUa  fup' 

i^:^asfsP^^s 

profond  refpêa,  q * 1 honneur  dêtre  avec  un  très- 

-SIRE, 

PM  Votre  Majesté’, 


Le  très-humble  très-cbéiflant  & très* 

adele  fujet  & ferviteur, 

B£J.i£R  djs  Saint  Brxsson, 


fe,mi!  ***"•*  P“'S  « 5 Mai  „*  M.R.D.  v.  D’ARGENSON. 

* îsftÆ  î^*4^5^«3»  * ***-«,  ». 

“ & W°™t,  « n oaçbr,  .744.  c REBULON. 
va  l’Approbation.  Permis  ole  réimprimer,  à Paris  ce  J0  OÆobre 

MARVILLE. 


